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io3 ùpoiix rivalisent do tendre respect etdesainle
déféren( e l'un envers l'autre ! quel sujet d'édifi-

cation 1 our les enfants et pour les étrangers qui
(^n sont témoins! Mais aussi qu'il est triste

de voir des époux sons respect Tun pourPantre,
s^idressant des paroles injnrienses, insolentes

(Ml présence de toute nue famille! Qu'il n'en soit

jamais aiîV.U parmi vous, Dames de la Sainte»

Famille ;
mais qu'à l'exemple de la Très-Sainte

Vierge et de Sainte Monique, vos douces Pa-
Ironnes, vous soyez toujours animées de véné-
ration pour celui que Dieu vous adonné pour su-

périeur.

De cette manière, vous gagnerez son estime et

et sa confiance, et vous travaillerez plus sûrement
à son bonheur et au salut desonàme.

ITo. L'AMOtîn.

•

Vous devez aimer votre mari, et c'est encore
TApotre St-Paul qui vous enseign*^ cette obliga-
tion au nom de Dieu. Il dit aux femmes qu'elles

doivent aimer leur mari comme [""ErjUse aimeJêsus'
Christ. De même que l'Eglise a les mêmes pensées,
les mômes désirs, les mêmes volontés que Jésus»
Christ, ainsi doit-il en être d'une femme chré-
tienne à l'égard de son mari, en tout ce qui n'est

pas défendu par la loi de Dieu. De même aussi
lîue l'Eglise veut le l)onheur et la gloire de Jésus-
Christ, de même qu'elle n'aime persone autant


